
blés ne permettant pas de douter que j 
l'homme quaternaire ne fût en posse-- \ 
sion de l'art de faire et d'entretenir le ', 
l'eu. On trouve en effet dans les caver- ' 
nés de l'âge de l'ours, du renne et delà 
pierre polie. de« cendres, du charbon, 
des os a demi-calcinés, des fragments 
de poterie noircis par la fumée. Quel­
ques paléontologistes, et l'abbé Bour­
geois est du nombre, croient même que 
cet art était connu del'hommemiocène, 
et ii cite à l'appui de cette opinion la 
découverte qui a été faite dans les 
sables de l'Orléanais d'un fragment 
pierreux formant unepàte,enveloppant 
du charbon et auprès duquel se trou­
vaient des ossements de mastodonte et 
de dinothénum. Comment croire des 
lors que les civilisations les plus rudi-
mentaires qui «e cachent aujourd'hui 
dans l'Australie et en particulier dan-
la Tasmanie, font usage du feu mais 
ignorent l'art de se procurer quand il 
vient à leur faire défaut î 11 est bien 
probable qu'une étude plus attentive 
des mœurs de ces populations encore 
imparfaitement connues nous les mon­
trera possédant, comme toute-, les 
autres, l'art de se procurer cet agent 
indispensable de toute industrie. 

L'homme est. de tous les animaux, 
le seul qui suit en possession de» 
movens de créer le feu ; c'est sa carac­
téristique dans l'ordre desbesoins phy­
siques, comme le sens métaphysique 
et religieux est sa caractéristique dans 
l'ordre des facultés spirituelle-. Ou ne 
peut certainement pas définir l'homme, 
avec Wilson. un animal qui sait faire 
du feu « a /ire-niakinf/ animal » : il a 
ceia sans doute, mais il se place en 
dehors et au-dessu- de l'animalité par 
des attributs plus nobles ; lui seul vit 
en société (en donnant à ce mot son 
sens complexe et élevé), lui seul aussi 
est un animai religieux. «:'e>t la déii-
nition aristotélique à laquelle on est 
invinciblement ramené : « L'homme 
est UH être politique et religieux. » 11 
y a plu», les mythes des plus anciens 
peuples ne séparent pas l'idée du feu de 
son origine céleste, a titre de don ou de 
vol,et l'a faille hellénique duProméthée 
escaladant l'Olympe pour en rapporter 
le feu a son analogue dans les légendes 
primitives de l'Inde, et l'on pourrait 
dire aussi dans celles de l'Océanie. 

M. Jolynous apprend en effet qut; 
le nom de Prométnée vient de l'hindou 
•prariiantha, qui signiiie arracher par 
frottement, et cette analogie éclate 
dans toute son évidence par ce double 
fait que le Dieu auquel îes tradition* 
védiques attribuent le bienfait du feu 
porte le nom de Pràm.ithyus, très-
analogue à celui de l'rométhée grec. 
et que le mot pramanthe exprime le 
bàtonnetmuni d'une cordre de chanvre 
auquel on a recours encore pour se 
procurer du feu par frottement en lui 
communiquant de rapides mouvement* 
de rotation sur un disque de bois. 
L'appareil entier est désigné par le 
nom àesicastika. 

Cette même tradition se retrouve 
dans le livre religieux des Persans, le 
Zend-Acesta, et le mot a///ti. désigné 
symboliquement pour exprimer le Jeu 
obtenu par le jeu du par nia ut ha. est 
manifestement l'origine du mot latin 
ignis. 

Ainsi donc, la tradition hellénique, 
la tradition hindoue et la tradition per­
sane sont identiques et de même sour­
ce et elles expriment, en l'enveloppant 
Je- formes de l'imagination et de .la 
poésie, le grand fait humanitaire de la 
conquête du feu. Les /'usaiolen, ou dis­
ques de terre cuite, trouvées par le 
docteur Schliemann dans les fouilles 
de Troie, portent en grand nombre le 
signe indien du ttwastika ou machine 
à faire le feu par frottement, et l'on 
est autorisé à y voir un indice de plus 
de l'origine aryane des Troyens. 

Le procédé primitif qui consiste à 
frotter l'un contre l'autre deux mor­
ceaux de bois sec et à transformer 
ainsi le mouvement en chaleur a sans 
doute devancé tous les autres et cer­
taines peuplades de l'Océanie, auxquel­
les la" théorie de la corrélation des for­
ces physiques est certainement aussi 
inconnue qu'indifférente, enbénéficient 
sous cette forme ; mais,presque partout 
l'esprit de l'homme qui est progressif 
(autre attribut de sa race), a dépassé 
cet outillage de hasard, et il a créé, 
dès les temps les plus anciens, un ins­
trument à faire le feu. 

A Taïti, à la Nouvelle-Zélande, à | 
Timor, les naturels se procurent du feu 
en frottant avec soin une tige de bois 

{)omtue sur une plaque de bois très- : 
éger et très-sec, fortement appliquée 

sur le sol. C'est le bois de hibiscus 
tïliaceus qu'ils choisissent de préféren­
ce pour cet usage. En Australie, les 
indigènes se servent d'une petite plan­
chette de bois sec percée de trous et 
d'un bâton pointu tenuverticalementet 
roulé avec vitesse entre les deux mains 
qui l'appliquent en môme temps avec 
force sur son support. C'est le fire-
drill des colons australiens. 

Chose bien remarquable assurément, 
le même appareil se retrouve en Chine, 
au Kamtschatka, dans toute l'Amé­
rique, et des peintures anciennes du 
Mexique permettent de constater que 
l'ancienne civilisation aztèque n'en 
connaissait pas d'autre. Faut-il voir 
là un fait de transmission d'un peuple 
à l'autre, et n'est-il pas plus probable • 
que c'est l'un des souvenirs si nom­
breux que les peuples l'ont emportés I 
d'un berceau primitivement commun ? 

Quoi qu'il en soit, les gauches de 
l'Amérique du riud ont aussi leur /Ire- I 
drill ou cilebrequiii à feu, mais ils ; 
s'en servent différemment; il est tiexi- j 
ble. une des extrémités s'appuie sur ! 
la poitrine et transmet à l'autre extré- : 

mité le poids du corps, tandis qu'une 
des mains fait tourner rapidement la 
baguette infléchie. 

Les Esquimaux ont perfectionné cet 
appareil, le support fixe est identique­
ment le même que celui des Austra­
liens, mais le bâton rotateur est ter­
miné à l'un de ses bouts par un dis­
que fixé par le? dents et une courroie 
enroulée et tirée alternativement dans 
un sens et dans l'autre par les mains 
lui imprime un mouvement rapide. 
Chez les Sioux. le vilebrequin à feu 
de l'Australie est mû par un archet, et 
les Iroquois >e servent d'un mécanis­
me analogue qui leur soit a la fois à 
percer des trous et a avoir du feu. 

On le voit, beaucoup de peuples en 
sont toujours au procédé primitif, et 
l'homme quaternaire a encore ses con­
tinuateurs. Les Troyens avaient dé-
pas-i' le procédé des aryas leurs an-
oètres et le progrès immense qui sé­
pare le vilebrequin à feu de la percus­
sion du silex était réalisé par eux. Le 
lidele Achate battait le briquet comme 
nous l'avons fait longtemps et comme 
la tabagie élégante en ramène aujour­
d'hui la mode. Le deuxième chaut de 
l'Enéide en fiait foi et Delille. qui n'é­
tait pas forcé de connaîtie la théorie 
scientifique du briquet, l'ait comme 
Virgile jaillir la flamme du silex, tan­
dis que celui-ci est passif et que c'est 
bel et bien le 1er dont les parcelles, 
détachées a ce rude contact, s'enilam-
niant à celui de l'oxygène de l'air. 
Mais peu importait la théorie: le bri­
quet à percussion était découvert, et 
l'humanité ne devait plus se dessaisir 
de ce précieux engin auquel les allu­
mettes chimiques n'ont lait, je viens 
de le dire, qu'un tort momentané. 
C'est toujours la vérification du mot 
d'Horace : Mvlta retuucetUur fîtes 

j"in cecidere. Entre les deux est venu 
le briquet a air, procédé de laboratoire 
qui. par parentlièse. a été imaginé, 
longtemps avant que nos savants en 
eussent l'idée, par les Malais, et qui 
est encore leur procédé usuel pour se 
procurer du l'eu. 

Aujourd'hui le feu est allumé et ne 
s'éteindra plus : mille sources l'ali­
mentent et le font renaître et un col­
lège de Vestales serait de notre temps 
une superiluité onéreuse. 

La terre est peuplée de Prométiuvs 
sans le savoir qui font sortir prosaï­
quement ie ieu d'une boite de la régie, 
qui ne mènent pas toujours à bonne 
lin, prétend-on, leur' entreprise, mais 
qui l'ont dépouillée du moins de son 
caractère impie et aventureux. L'hom­
me quaternaire, s'il sortait de ses ca­
vernes et se trouvait brusquement en 
possession de ce moyen de faire du 
feu. serait moins exigeant que nous, 
et cette pensée est de nature a nous 
suggérer la patience. 

En somme, trois étapes marquent 
cette conquête auprès de laquelle l'im­
portance des autres s'efface quelque 
peu : le bois, le silex, la forée chimi­
que ; le premier moyen ne reviendra 
pas. les deux autres se partagent et se 
partageront toujours le privilège de 
fournir le feu d'une manière usuelle et 
portative. 

L'électricité arrivera-t-elie à ce de­
gré de discipline et de simplicité ins­
trumentale qui lui permettra de join­
dre une source nouvelle de feu à celles 
dont nous disposons actuellement ? 
Cela est plusque probable, et l'allu­
mette chimique, que les hommes mûrs 
de mitre génération ont vue naître et 
se, substituer à l'incommode et nau­
séeux briquet phosphorique a déjà 
quelque chose de vieillot et de démodé 
qui ne lui promet pas une longue car­
rière. 

L'homme allume du feu pour se 
nou rrire, pour se défendre des intem­
péries, pour en faire un agent puissant 
de .travail et d'industrie, mais il en 
allume aussi pour suppléer à l'insuffi­
sance de la durée quotidienne de la 
lumière solaire et prolonger la pé­
riode de son activité. Si les procédés 
à l'aide desquels il se procure la cha­
leur dont il a besoin sont peu variés et 
ont encore quelque chose de primitif 
qui les rapproche chez tous les peu­
ples, ceux à l'aide desquels il s'éclaire 
accusent au contraire une tendance 
active et incessante vers le progrès. 
Les palafittes ou cités lacustres avaient 
leur éclairage domestique, mais singu­
lièrement grossier, et l'on y retrouve 
des morceaux de bois résineux carbo­
nisés à l'un des bouts et qui n'avaient 
sans doute pas d'autre destination. 

C'est ainsi que les nègres de la côte 
ouest d'Afrique emploient encore au­
jourd'hui des torches faites avec des 
résines enveloppées dans des feuilles 
sèches de bananier; c'est ainsi encore 
que beaucoup de paysans qu'aucune 
émulation n'entraîne vers le progrès 
éclairent leurs veillées d'hiver, procédé 
grossier et qui. pour une lumière dou­
teuse, donne des torrents d'une fumée 
incommode. Et cependant quel progrès 
déjà sur l'éclairage des anciens Danois 
qui improvisaient une lampe en éven-
trant un oiseau chargé de graisse et en 
allumant une mèche de mousse intro­
duite dans son corps, et sur celui des 
Esquimaux contemporains qui en sont 
encore à une lampe d'os creusé, ali­
mentée par de l'huile de phoque, si ce 
n'est par des lanières de la chair 
grasse de cet amphibie! Le siècle 
d'Aristide, si raffiné et si policé par 
ailleurs, avait poussé plus loin sans 
doute la recherche de l'élégance artis­
tique dans la forme des lampes, mais 
ne trouvait pas beaucoup plus de 
bien-être dans sesprocédés d'éclairage. 
Les Romains en étaient aussi à des 
procédés d'éclairage dont le caractère 
primitif était masqué par la beauté et 

l'ornementation des lucema dont il» se | 
servaient ; mais qu'elles fussent à un 
bec ou à deux becs (bïlychnis), leurs 
lampes n'étaient au fond que des lam­
pions fumeux dont les méuages ies 
plus pauvres de notre temps auraient 
peine a s'accommoder. Ainsi va le 
progrès élevant sans cesse la délica­
tesse des goûts et ie niveau des besoins. 
Du vilebrequin à feu aux allumettes 
suédoises, et de la lampe de l'Esqui­
mau à la bougie. Jablochkoff, il y a 
eu du chemin de parcouru. L" « animal 
faisant du feu » a décidément quelque 
chose de plus que ses « frères infé­
rieurs », les anthropomorphes qui se 
chauffent toujours au soleil et s'éclai­
rent aux étoiies. FoNSSAQRivns. 

S É N A T 
Service télégraphique particulier 

Séance du o juillet 
Le s e n a l adop te s a n s inc iden t MIU o rd r 

du jour , sauf les projets concernan t L col 
por tage et U r ins t i tu t ion de la tu te l le , don 
la d iscuss ion est r e n v o y é e à m a r d i . 

La séance est i e . e e . 

C H A M B R E D E S D E r » U T É S 
(Service télégraphique particulier) 

Séance dm 5 ji'iliei 
Prés idence d e M. GAMBETTA. 

La séance s 'ouvre a 'J hOBMS. 
>1 Li-.i.i.Ki; déve loppe u n a m e n d e m e n t 

s u r l 'article 7. 
M. ¥ if l i a " t e rmine son r emarquab l e d i s ­

cours , d a n s lequel il s'esi a t taché à défen­
dre les congréga t ions et le.- Jésu i tes , sur­
tout ("• ntre ii i. proche de n 'ê t re pas F r a n ­
çais. Il di t que le pr inc ipa l grief de.- A l l e ­
m a n d s con t re les J é su i t e s est que les J é ­
su i t e s a i m e n t U France . 

M. r. BKBT r épond à M. Kellcr . I l paaaeen 
r evue d ers pointa de i 
tes.: , c i t e ' ie- ex t r a i t s de leurs o u v r a g e s . 

11 conclu i i n ai n:>'daut d 'a r racher la j t u -
nesse à de - pare i ls e n s e i g n e m e n t s . 

M. DE LA a A S K T i i u proteste , est rappe lé 
a l o rdre . 

La sui te de la discussion est n nvo; 
l u n d i . M. de la. Baaaetiére r épondra u. AI. P. 
B e n . 

La séance est levée. 

I 3 V F O R M A . T I O P t f S 

XJOmiven r appor t e q u ' u n bo ia s i e r v i e n t de 
p l aca rde r a U c . i i . . <.e ka Coui d 'appel de 
Cologne u n m a n d a t d ' a m e n e r con t ré Mgr 
l ' a r chevêque de Cologne, pou r su iv i p o u r 
exerc ice i l légal a e inact ion? episcopali -. ' 

< in sai t c o m m e n t M. Bardoux qw i 
r é c e m m e n t ie projet de M. b'erry cont re la 
l iber té de l ' ense ignement . 

Il l'a appeie aV ce mot p r o p h é t i q u e : * Le 
l inceui l ue lu Répub l ique . » 

M. Baudry-d'Aston vient de dépecer un 
a m e n d e m e n t ain.si conçu : A n 7.— Sun. ex­
clu- a tous les degré* de l ' admin is t ra t ion 
et de l ' ense ignement a u d é p a r t e m e n t Ue 
1 ins t ruc t ion "publique : 1" les aaenifen 
l ' i n t e rna t iona le ; -° les f rancs -maçons de 
tous r i tes : ;;" les m e m b r e s ue toute asso­
ciat ion, secte , ou société secn te. 

Les avis d u s e n e g a l a n n o n c e n t que M. 
Gaseoni a é té n o m m e d é p u t e . 

Au p remie r sc ru t in , t rois c a n d i d a t s 
étaiei t en présence : M. Maréchal , anc ien 
t résoi ier p a y e u r i Sa in t -Louis , républ icain : 
at. Gaseoni , avocat a Marseille, co a s l i t u -
t ionune l : e t -M. Creejatn, Conseil c o m m i s ­
sion ne à Sa in t -Lou i s ind igène , républ ica in . 
Le sc ru t iu avait d o n n é les résu l ta t s su i ­
v a n t s : Inscr i t s . 2.K6S. Votan ts ^.^JH. Majo­
r i té abso lue l l oa . Mit . Maréchal , r é p u b l i ­
ca in , I l b s voix . Gaseoni , cons t i tu t ionne l 
92S, Crespin, r épub l i ca in , 234. M. Mai 
a y a n t o b t e n u 7 voix de m o i n s q u e le chiffre 
fixe p o u r la majori té abso lue , u n sc ru t in Ue 
bal lo t tage a eu l ieu le 22 j u i n . 

B u l l e t i n E c o n o m i q u e 

Loin de se m o n t r e r d i sposée à a b a n d o n ­
n e r la m o i n d r e parcel le des d ro i t s qu 'e l le 
t ient , e n mat iè re commerc ia le , de la fa­
m e u s e c lause d u t ra i te de Francfort , l 'Al­
l e m a g n e , c o m m e n o u s l ' apprend le Tu/je-
blatt, v i en t de s 'engairer d a v a n t a g e v i s - a ­
vis de la F rance d a n s la g u e r r e des tarifs. 

L u e c i rcula i re de N. Maybach , m i n i s t r e 
des t r a v a u x publ ics , a, en ' e t t e t . a la da t e 
d u L'i j u i n , o rdonne la dénonc ia t ion i m m é ­
d ia te de tous les t ra i tés eu ma t i è re de 
t r a n s p o r t s pa r vote terrée avec les E ta l s 
qu i se m o n t r e n t r éca lc i t r an t s a u x pr inc i ­
p e s n o u v e a u x q u e ie pr ince de Bismarck 
e n t e n d faire p réva lo i r d a n s la ques t ion des 
tarifs différentiels. 

Or, di t cet te c i rcu la i re , les p o u r p a r l e r s 
e n g a g e s à ce sujet avec les compagn ies r u s ­
ses , a u t r i c h i e n n e s , ho l l anda i ses et les c o m ­
p a g n i e s be lges en par t ie , sont s u r le po in t 
d ' abou t i r . La m e s u r e d u g o u v e r n e m e n t 
p r u s s i e n est doue , r e m a r q u e le Tageblatl, 
spéc i a l emen t d i r igée con t re lu F r a n c e . La 
dénonc ia t ion des t ra i tés a déjà eu l i e u , 
et ils se ron t d e v e n u s caducs a u 1er j anv ie r 
p r o c h a i n . 

La feuille ber l inoise n e p e n s e p a s q u e 
la F r a n c e consen te a u x concess ions récla­
m é e s pa r le chance l ie r a l l emand ; c'est j u s ­
t e m e n t ce q u e celui-ci dés i re . L 'é lévat ion 
cons idérab le d e s frais d e t r anspo r t qu i 
r é su l t e r a d u défaut d ' en t en t e d i m i n u e r a , 
d a n s l ' op in ion d u chance l ie r , les i m p o r t a ­
t ions françaises en A l l e m a g n e d a n s u n e 
propor t ion a u m o i n s auss i forte q u e le 
n o u v e a u tarif d o u a n i e r . 

B u l l e t i n M i l i t a i r e 

Le m i n i s t r e de la g u e r r e vient de déc ider 
que , d a n s les places de g u e r r e , u n coup d e 
canon serai t tiré p o u r d o n n e r l ' a la rme u n e 
fois p a r mots en été et u n e fois tous les t rois 
mo i s e n h ive r . Cette m e s u r e a p o u r b u t 
d 'ob l iger les t r oupes à se concen t re r i m m é ­
d i a t e m e n t a la place de comba t qu i l eu r 
se ra a s s i g n é e d ' avance . La p r e m i è r e fois 
q u e ce t te m e s u r e sera m i s e a l ' exécu t ion , 
l ' a l a rme sera d o n n é e à t rois h e u r e s d u 
m a t i n , la d e u x i è m e à neu f h e u r e s d u soir 
et la t ro is ième à mi tu i i t . Le r é g i m e n t aus s i ­
tôt r a s semblé e x é c u t e r a un : m a r c h e m i l i ­
t a i r e . 

ROUBAiX-T^URCÔÎNG 
e t l e N o r d d e l a F r a n c e 

» l ieu d a n s le ressor t d e la cour de Douai 
» d e p u i s q u e la d i rec t ion d e s affaires a é t é 
» conhée , pa r le p r é s i d e n t de la R é p u b i i -
» q u e , à u n min i s t è r e r épub l i ca in . 

r> Ce m o u v e m e n t étai t i m p a t i e m m e n t 
» a t t endu pa r l 'opinion p u b l i q u e : m a i s 
* n o m n o u s d e m a n d o n s avec u n e ce r t a ine 
» i n q u i é t u d e s'il est de n a t u r e a lu i d o n n e r 
» sat isfact ion complè t e . 

v Pour ne par le r q u e de l ' a r r o n d i s s e m e n t 
» de Lille ou n o u s s o m m e s en m e s u r e de 
» c o n n a î t r e les p e r s o n n a l i t é s e n c a u s e , 
» n o u s a p p r o u v o n s s a n s rése rve la mise a 
i la r e t r a i t e de IL Bonn ie r . m a i n t e n u pen -

• d a n t si l o n g t e m p s à Rouba ix . m a i g r e ses 
» af.'inilés bonapa r t i s t e s et clér icales : ma i s 
» p o u r q u o i le r e m p l a c e r p a r u n m a g i s t r a l , 
» M. Tourn ie r . d a n s les op in ions réac t ion-
» M i r e s ne sont pas m o i n s exagé rées , e t 
• d o n ! les r épuo l i ca ins de V a l e n c i e n n e s . 
• sa dern iè re ré- idej ice, é t a ien t u n a n i m e s 
n ,i d e m a n d e r l ' é l o i g n e m e n t ? 

i l ie m ê m e , n o u s a p p r o u v o n s le r em -
• p l a c e m e n t de M. Lorthioi r . à I l a u b o u r -
» d i n , eL le r e m p l a c e m e n t de M. Delecluze 
• a l ' on l -à -Marcq ; m a i s pou rquo i les e n -
» v o y e r à Bail leul e t à Li l lers , a lors qu ' i l 
• é ta i t si facile et si o p p o r t u n d e l eu r d o n -
; ue r u n Congé dét ini l i f? 

» E n n n , n o u s n o u s é t o n n o n s , et l 'opinion 
» pub l i que s ' é tonnera avec n o u s , q u e u ' au -

n iod icca t ions d a n s le p e r so n n e l , 
réc lamées avec u n e pers i s tance qu i n ' e s . 

• q u e t rop just i f iée, se t r o u v e n t encore u n e 
• foi* ajournée» d a n s l ' a r rond i s semen t de 

a Li l le . 
• U u ' a t t e n d - o n , p a r e x e m p l e , p o u r se 

» passer des services d ' un d e s j u g e s de 
• pa ix de Tourco ing , d o n t les exploi t» 
» é lec toraux &out devenu» légendaire» ! 
» Son m a i n t i e n est d ' au t an t p l u s incompré -
i beos ib le qu' i l a. c r o y o n s - n o u s , a t te in t 
• d e p u i s l o n g t e m p s la l'imite d 'âge . 

» Le Progrès dtt Nord n o u s rappel le le 
fameux ver t : 
Qu'attend-on doue tant?£t<raeaelea pend-on? 

>> Un a b ien r évoque s a n s r i m e ni Bai son , 
p a r m i les s u p p l é a n t s , l 'honorable M. W a -
roequier , no ta i r e d ' u r c h i e s ; on a b ien 
envoyé à û a m b r i n (Pas-de-Cala is l 'honora­
ble M. ( i u e r m o n p r e z , j uge d e paix de ce t te 
m ê m e Ville; on a b ien . . . Mais n o u s m 
finirions pas ... et n o u s vou lons en Unir. 

Ces t (nul ie cont ra i re d u Profrit, qu i 
veut q u e l 'on frappe sans p i t ié tous les 
mag i s t r a t s qui on t le m a l h e u r de d é p l a n e 
a u x r a d i c a u x . — y compri» M. F r a n c i s q u e 
l a v e , p r o c u r e u r géné ra l de la Cour de 
u o u a i , coupab le d avoir a»»isté à la proce»-
sion de la F ê t e - D i e u , — et e n robe rouge 
e n c o r e ; . . . — IL LEKEBVRK. « 

La mi»e à la re t ra i te de M. Bonn ie r , j u g e 
de pa ix à Louba ix , s e r a b l a m e e pa r tous les 
espri ta équ i tab les . Magis t ra t consc ienc ieux , 
j u r i sconsu l t e d i s t i n g u é , M. Bonnie r , tou t 
en t i e r a ses devo i r s profess ionnel» . se 
tenait s o i g n e u s e m e n t a l 'écart de la po l i t i ­
que et il serai t b i en difficile a e just i f ier pa r 
u n grief l ég i t ime e t s é r i eu x la m e s u r e de 
rigueur d o n t on le t r a p p e . 

pa r l e r d u p i t e u x é t a t d a n s leque l se t rou­
v a i t sa l igu re . 

lo mois de pr i son a u terr ible D a c q u i g n y . 
— o n passa i t le consei l de révis ion à C y -

so ing , le I t i j u i n . Ce j o u r - l à , nos gue r r i e r s 
en he rbe ava ien t la tête p rès d u bonnet .Le^ 
consc r i t s d e B a c h y on t l ancé q u e l q u e s m o t s 
q u i o n t d é p l u a ceu'x de Cyso ing . On a fini 
p a r e n v e n i r a u x m a i n s . (Jes de rn i e r s , qu i 
é ta ien t s u r l eu r t e r r a in , ce qui . d i t - o n , d o u -
ble les forces, on t a b î m é les Bachinois . — 
U n mois d e pr i son à J . Coupey , F . l l e n n e -
bel le , IL Deflrennes, J . Lel ièvre . J . L e g o r -
gl le . 

Les rése rv i s tes d e la classe ls70 qu i a u ­
r o n t droi t à leur passage d a n s l ' a rmée te r ­
r i to r ia le , le 10 aoû t 1S7*J, sont p r é v e n u s 
q u ils dev ron t , à pa r t i r du 6 juillet prochain 
ri jmêfW'ëW 3 aoitt suivant, déposer l eur 
l ivret i nd iv idue l à la Mairie de leur domici le 
ou de l eu r r é s idence , a ins i qu ' i l est i nd iqué 
à la p a g e J de ce l ivret . 

Les l ivre ts s e ron t p r i s à la Mairie pa r la 
( i e n d a r m e r i e e t adresssés pa r elle a u Bu­
reau de R e c r u t e m e n t p o u r y faire é tab l i r 
les cert if icats de passage e t les o rd res de 
route : ils se ron t r e n v o y é s à la G e n d a r m e r i e 
qu i les r e m e t t r a a u x in t é re s sé - . 

Les h o m m e s q u i ne se conformera ien t 
pas a u x presc r ip t ions d u p r é s e n t av is , s e ­
ra ien t pass ib les de p u n i t i o n s d i sc ip l ina i res . 
Par o rdre d u Général c o m m a n d a n t le 1er 

t .orps d ' a r m é e : 
Le commandant du Bureau de Recrutement, 

M. L E V Y . 

t u grand Concours de du. aura lieu le D, 
manche i:t juillet, chez M. uu- lave salomez 
cabaretier aux Quatre Sarreau.T. rue Neuve. 
L'enjeu se compose d DEUX BEAUX JAM-
BONS. — 1 .a mise sera de 0.25 centimes. Le 
concours commencera a six heures précisa .̂ 

Le même jour un Concours de Pinsons sera 
donne a lierzeaux, (Ballon) dans l'ancienne 
maison Desmulliez-Saleinbier, tenue par M. 
\ <Ts;>elt-Hourj{ois. — L a mise sera de NO centi 
mes. Le. concours commencera a 4 heures l ; î 
précise». 

E P H E M E R I D E R O U B A I S E E N N E 

Le Préfet d u Nord d o n n e av i s q u e , p a r 
décis ion en da te d u 27 j u i n 1879, M. le m i ­
n i s t r e des t r a v a u x pub l ics a déc ide q u e la 
d u r é e et ies é p o q u e s d u c h ô m a g e s u r la 
Escarpe-Moyenne et la Scarpe- In fé r i eu ie , 
p o u r r épa ra t ions a u x ouvrages , se ron t a ins i 
Hxéea : 

s c a r p e - M o y e n n e . — De Corbehem au 
Fort de âca rpe : .-s jour» , d u lo a u •£•'> ju i l l e t 
p rocha in . 

Scarpe- In fé r ieure . — Du fort de la Scarpe 
a Mortagnc : l a j o u r s , d u 10 a u j : i ju i l le t 
p rocha in . 

Les m e m b r e s de la Société c y n é g é t i q u e 
d u Nord son t p r i e s de b ien vouloir ass is ter 
à la r é u n i o n généra le annue l l e qu i a u r a 
l ieu le ' . ' juillet, a trois h e u r e s précise.-, au 
Cercle du X'>rd, a Lil le . 

On lit d a n s l'Echo du Nom: 
i ii de» rare. , Lilloi» qu i c o m p t e n t l eu r s 

année» avec le siècle n o u s fait r e m a r q u e r 
q u e l ' année LS7'.' ressemble , quan t a p r é ­
sent a l ' année l s l t i . L ' a u t o m n e de 181:; 
avai t été si p l u v i e u x que les cu l t i va t eu r s 
p u r e n t a g r a n d pe ine p répa re r l eu r s terres 
et le» e n s e m e n c e r . A u n h ive r éga lemen t 
i i umide , succédè ren t u n p r i n t e m p s ple in 
ue p lu ies et u n été plein d ' a v e r s e s : la p lu ­
pa r t des récolles pou r r i r en t su r pied; de la 
là u n e diset te qui fut généra le . 

» L 'hectol i t re de ble se vend i t j u s q u ' à Su 
francs et l 'hectol i t re de p o m m e s d e ter re 
qu 'on avai t p u ache te r 3 fr. l ' année précé­
d e n t e , s 'obt int a u x p r i x de 90 e t U fr. 

» Quoique 187!) ait , en effet, p lu s d ' un 
t ra i t de ressemblance avec lcjlii, n o u s e s ­
pé rons q u e les b e a u x j o u r s e t les c h a u d e s 
j ou rnées n o u s r ev iendron t sous peu ; s i n o n 
ce sera i t u n désas t re vé r i t ab le . » 

Z Juillet IM6.— Loi qui autorise la ville de 
Roubaix a emprunter la somme de 1,100.000 fr. 
remboursante* »urlu produit de» eaux, et. en 
cas d'insuffisance, »ur les revenu» ordinaire» 
dans un délai de 5!! années, pour pourvoir aux 
dépense» d'une distribution publique des eaux 
de la Lys. — Les travaux projetéspour l'établis­
sement de cette distribution avaient été décla­
res d'utilité publique par le décret impérial du 
23 mai précèdent. iTh. Leuridau. Histoire Ua 
Monbaix. T. V, p. " 7 . j 

VILLE UE TOL'KCOi.V, 
S o c i é t é d u T i r n a t i o n a l , s i tué r u e 

Nat ionale 

CONCOURS DE TIR A LA CARABINE 
Offart a u x sociétés e t a m a t e u r s 

França i s e t E t r a n g e r s 
Lu -17, î8, i$ Juillet. 3 , 4 et 40 Août 

Le» su ic ides par s t r angu l a t i on se m u l t i ­
pl ient à Li i le .Sanledi m a t i n encore , le n o m ­
m é J . - B . Ducoing , cordonnie r , s 'est p e n d u 
d a n s le couloir de son domici le , r ue de 
F o n l e n o y . (Juand on s 'en est ape rçu , le 
corps étai t déjà froid. Le m a l h e u r e u x s 'était 
couché la veil le à h u i t h e u r e s e t d e m i e 
sans mani fes te r a u c u n e idée de suic ide . On 
ignore la cause de cet acte de désespoi r . 
Cependan t , ou per/se q u e la d é b a u c h e n ' y 
est p a s é t r a n g è r e . 

Dan s sa de rn iè re a u d i e n c e , le t r i b u n a l 
de s imple police de T o u r c o i n g a p rononcé 
i 8 c o n d a m n a t i o n s c o m p r e n a n t '.2al francs 
d ' a m e n d e et 7 j o u r s de p r i son , p o u r les 
c o n t r a v e n t i o n s s u i v a n t e s : 
Embarras de la voie publique 1 
Défaut de plaque 1 
Jeu de hasard sur la voie publique l 
Avoir mis les feux a une briqueterie à 

moins de 50 mètres des habitations 1 
Voiture non éclairée la nui t 1 
Vente de coke en détail, étant dépourvu 

de poids et bascule 2 
Passage sur un terrain ensemencé 1 
Infraction a la police des cabarets 3 
Ivresse publique et manifeste 9 
Tapage injurieux et violences légères 18 

J J N o u s l i sons d a n s le Propagateur d 'h ie r : 
E p u r a t i o n e t D é n o n c i a t i o n 

« C'est le m o t d 'o rdre de la presse r a d i ­
cale , d e p u i s le l e n d e m a i n d e s é lec t ions 
séna tor ia le* d u 5 j a n v i e r de rn i e r . 

« Voici ce q u e n o u s l isons encore ce 
m a t i n d a n s le Proi/rcs du Nord, a u sujet 
de» Qominauona de j u g e s de pa ix et de 
s u p p l é a n t s qui v i e n n e n t d ' ê t re faites , 
c o m m e n o u s l ' avons dit a v a n t - h i e r , p o u r 
j i lus ieurs c a n t o n s d u Nord et d u P a s - d e -
Calais : 

« C'est le p r emie r m o u v e m e n t qu i a i t eu i 

T R I B U K A L CORRECTIONNEL D » L I L L E 
— I l y a p e u de c o n t r e b a n d i e r s qu i a i e n t 

des é ta t s de service auss i n o m b r e u x q u e P. 
Dubois . 11 a c inquan te - t ro i s a n s , e t c in-
q m n t e - q n a t r e c o n d a m n a t i o n s . Il fait la 
fraude d e p u i s t r en t e -c inq a n s . Son a m i , H. 
Scolnik , qu i n ' a q u e d i x - n e u f a n s , a déjà 
sub i q u a t r e c o n d a m n a t i o n s . On voit qu ' i l a 
de la m a r g e et qu ' i l p o u r r a deven i r diirne de 
son acoly te . Q u a n d on les a a r rê tés , i ls por­
ta ien t c h a c u n 2ii k i l . de t a b a c . I ls on t é té 
c o n d a m n é s h ie r , c h a c u n à u n moi s de p r i ­
son . 

— Oua t re a u t r e s f r audeurs , Leclercq d i t 
Gruson , T i l loy ,Dassonvi l le , l ' é t i l lon ,ava ien t 
déposé 16'2 k i l . de tabac d a n s la g r a n g e 
d ' u n cabare l i e r de Nieppe . On a p u n o n -
s e u l e m e n t %aisir la m a r c h a n d i s e , m a i s aus s i 
les f r audeu r s , q u i son t c o n d a m n é s : les 
d e u x p r e m i e r s à trois e t les d e u x a u t r e s à 
s ix . 

— Quel incor r ig ib le ba t a i l l eu r q u e IL 
D a c a u i g n y , d e Sainghin-en-Mélanto is ! Il a 
sub i douze c o n d a m n a t i o n s , d o n t u n e à 1 
an et 1 j o u r , toujours p o u r c o u p s et b l e s ­
su re s . Le '2;> j u i n , il s'est caché d a n s u n e 
ha ie , et, a u m o m e n t où Ch. Cauvez passa i t 
avec d e u x amis , ' i l s 'é lança s u r le p r e m i e r 
et l ' a s somma à c o u p s de po ing . 

Dacqui i rny est t e l l emen t r edou tab l e , q u e 
ses d e u x amis , à q u i on n e dé l iv re ra ce r ­
tes pas u n brevet de b r a v o u r e , on t pr is la 
fuite. Cauve-z a e u u n e côte cassée , s a n s 

P R I X A I X P O I N T S . — l*-' P r i x . L'n objet 
d'ar t , don de M. Désiré Debuchy , d é p u t e d u 
Nord . — 9" p r i x . I n revolver a ti Coups et 
iju ca r touches , don d e M. le Préfet d u Nord . 
— :; p r ix , (en espèces 1 ~l"j fr. — 4» p r i x . -JO 
fr. — a ' p r i x . 18 fr. 

P R I X A.I:X BLANCS. — l " p r i x . L n c cara­
b ine Flober t , d o n d e M. Y a n d e b e u l q u e , 
consei l ler m u n i c i p a l . — 2* p r ix . Une lor­
g n e t t e avec é tu i , don de M. D e s u r m o n t -
Desu rmon t , consei l ler généra l . — o-' p r ix , 
(en espèces) 2S fr. — 4" p r ix , i u fr. — 'j> 
pr ix , lu fr. 

Prix de bas nombre. — 1»1" p r i x . U n ser ­
vice a découper en a rgen t , don de M.Rous-
sel -Defontaine, consei l ler géné ra l . — Je 

p r i x , ( e n espèces ; 1;i fr. — Z* p r i x , 10 fr. 
L u e méda i l l e , don d e M. le généra l L e -

lebvre , sera déce rnée a u t i reur q u i a u r a fait 
le jilus de b lancs d a n s ses sér ies . 

D i s p o s i t i o n s g é n é r a l e s 
Le prix de la -er;e est dé 1 lrane par cinq 

b d l i . » . 
Chaque tireur ne pourra prendre plus de 

t" séries. 
i u même tireur ne peut obtenir qu'un seul 

prix, indépendamment du don de M. ie général 
Lefebvre. 

Un tireur, ayant un haut point et un beau 
lilanc devra opter pour le prix le plus élevé.Lu 
cas de parité, le point l 'emportent sur le bla:i<. 

Les blancs seront communiqués aux tireurs 
chaque jour de tir, a midi et a 7 heures du 
soir. 

Les blancs seront mesures décent re eu cen­
tre au moyen du ladr.vometre. 

Pour les t ireurs ayant obtenu des résultats 
égaux, donnant droit à un prix, le barrage sera 
décidé par balle, en commençant par la cin­
quième, en cas de nouvelle égalité, l'écart des 
blancs décidera. 

Toutes les armes seront admises. 
Le tir sera ouvert de 8 heures du matin à 7 

heures du soir avec interruption de midi à 2 
heures. Les séries commencées avant l'heure 
de clôture, les cinq premiers jours , pourront 
être achevées. 

Le tir sera terminé le 10août à»; heures pré­
cises du soir et la distribution des prix aura 
lieu immédiatement. Toutes séries commen­
cées ou non commencées à la lin du concours 
seront perdues pour les tireurs. 

Toute série commencée devra être achevée 
avant d'eu commencer une autre. 

Tous les cas nou prévus par les présentes 
dispositions seront jugés sans appel par la 
commission qui s'adjoindra deux membres 
étrangers à la société. 

1 d u s les tireurs devront se conformer au 
règlement d'ordre intérieur affiché dans tasalle 
du tir. 

Des armes seront mises à la disposition des 
tireur». 

Le président. Le secrétaire, 
Louis CASTEI . IN . L . C A S T E L I N , fils. 

Le, vice-président, 
I ldefonse D E S O D T . 

— LAMISRAI. — M. Jeau-Louis-Joseph Duprez, 
Doyen du chapitre métropolitain de Cambrai, 
Chanoine honoraire d'Arras, Secrétaire-géné­
ral de l'Archevèché,est mort vendredi i juUlet, 
a onze heures du matin. 

M. le Chanoine Duprez était né àMarcq-en-
Barœul, le 9 février 1806. 

— MAROII.I.RS. — u n e partie du territoire de 
la commune de Maroilles vient d'être inondée 
par les débordements de l'Helpe Mineure, et 
les récoltes eu foin qui se trouvent dans la val­
lée sont fort comprises. 

— ARKAS. — M. Méry, intendant général, 
inspecteur de la première région territoriale, 
e t M. Birouste, intendant général, inspecteur 
du premier corps d'armée, sont depuis deux 
jours à Arras, en tournée d'inspection admi­
nistrative. 

Mercredi, M. Méry a passé l'inspection admi­
nistrative de la gendarmerie <TArras pendant 
que M. Birouste inspectait l'escadron du train 
d'artillerie. 

Jeudi , M. Birouste a commencé les opéra­
tions d'inspection administrative du 33e régi­
ment de ligne. 

M. l ' intendant général Méry passera proba­
blement l'inspection du 3e régiment du génie 
dans la dernière quinzaine de juillet. 

— CAMBRAI. — M. Cattelin, vicaiae de Solre-
le-Chàteau, est nomme curé de Weruies (en­
clave de Barbençon) en remplacement de M. 
Ilenrion, admis par le gouvernement befge à 
faire valoir ses droits de la retraite. 

ATBSNBS. — Un service funèbre pour le repos 
de l'àme du Prince Impérial, a été célébré en 
'église, paroissiale d"Avesnes,hler jeudi , 3 juil 

e t, a onze heures du malin. 

' — soLRK-i.K-CHATBAn. — Un service funèbre 
pour le repos de l 'âme du Pr ince Impérial sera 
célébré a Solre-le-Chateau. l e lund i " juUlet. 

— BOUIOONK. — Lundi prochain commence­
ront les travaux pour les voies d'accès du port 
en eau profonde. On exécutera d 'abord les rem­
blais nécessaires pour établir les chant iers : on 
construira également 5oo m è t r e s de la digue 
S. O. De cette façon, les cha lans eu barques 
dont les entrepreneurs au ron tbeso in pour leurs 
transports , trouveront une so r t e de pet i t port 
pours 'abriter. 

La dépense est évaluée à 1,500,000 ou l,600,aoo 
fr.; la durée de ces premiers t r avaux ex igera 
deux ans. 

, — W A i r t s . — La femme Jude , â g é e de 57 
j ans , ménagère à Lederzelle, sujet te à d«îs a t ta ­

ques d'épilepsie, est tombée avan t -h ie r d a n s le 
feu. (juand son mari es t rent ré , il a troairé le 
corps complètement carbonisé. 

— HKRIN. — On annonce la mor t de M. l 'abbé 
Defrance. curé d'Hérin et Oisy, a r rond i s se ­
ment de Valenciennes, décédé presque s u b i t e ­
ment le mardi 1er juillet. 

Son vicaire, M. l'abbé Budin, p:-être de la 
dernière ordination, est arrivé chez lui j u s t e a 
temps pour lui donner la sainte absolution. 

M. l'abbé Defrance étai t né en 1808 e t ataai 
été nommé curé d'Hérinen 1134. 

E t a t - C i v i l d e R o u b a i x . 
DECLARATIONS JK NAISSANCES DU '6 juillet. — 
J eanne Lefebvre. rue Ste-Thérèse, cour Bernard 
Je. — Gustave Dumont, rue du Moulin, 125. — 
Gustave Desreumieux, rue de Lannoy, fort Des-
prez. 33. — Laure Catel, rue Saint-Joseph, cité 
Ste-Catherine. 8 — Kernand Declercq, rue St.-
Jean 128. — Richard Desrumaux, rue du Pile» 
170. 

DBCLABATIONS DB DÉCÈS du o juUlet. — 
Jeanne Dumazy, 1 an. rue des Longues-Haies, 
cour Denouvre, 9. — Angèle Lebrun, 10 mois . 
rue du Pile, 80. — Jean-Baptiste Odoux, 62 a n s . 
domestique. Hôtel-Dieu. — Zulma Sautrisse, 22 
au», ménagère, id. — Brunin, présenté 
sans vie. rue de l 'Hommelet, 14. —Louis Knoff, 
2 mois, rue du Fontenoy, 20. 

E t a t - c i v i l d.m T o u r o o l m g 
DECLARATIONS »B NAISSANCES »U 4 JUILLET. 

Edmond Delcroix, Blanc-aeau. — Léon Libert , 
rue de L;ille. — Paul Vanstaceghem, rue Sainl-
Koch. — Marguerite Loridan, Moulin Fagot. 

DKCI.ARATIONS DB DECES DU 4 JUILLET. 
François Thibergien, 47 an» 7 mois, époux de 
Barbe DhoeghcTlôpi ta l civil. 

C o n v o i s f u n è b r e s & O b i t s 
Le» amis et connaissances de la famille 

DELEPOliTE-DUBUS, qui, par oubli, n 'au­
raient pas reçu de lettre de faire part du 
décès de Darne Martine DUBUS, décédée a 
l'.oubaix, le G juillet 1879, dans sa 41e année, 
sont priés de considérer le présent avis comme 
en tenant lieu et de bien vouloir assister aux 
CONVOI et SERVICE SOLENNELS qui auront 
lieu le mai'di 8couran t .à 9heures l /4.enl 'église 
Notre-Dame, à Houbaix. — Les VIGILES, se­
ront chan lees le lundi 7 dudit mois, a 6 heures 
1 i du soir, en la même église. — L assemblée 
la maison mortuaire, Rue du Bois, 21. 

Un OBIT SOLENNEL ANNIVERSAIRE sera 
céléoré en l'église paroissiale de Samte-Ehsa-
beth. à houbaix, le lundi 7 juillet 1879, a neuf 
heures 1G. pour le repos de l'àme de Monsieur 
Jean-Baptiste-Joseph WALLET, époux de 
Dame Julie DIIONT, décédé a Houbaix, le 27 
juin 1877. dan» sa 4 ie année. — Les personnes, 

3ui. par oubli, n 'auraient pas reçu de lettre 
e faire part, sont priées de considérer le p ré ­

sent avis, comme en tenant lieu. 
Un OBIT SOLENNEL DU MOIS sera célébré 

en i'égli»e paroissiale de Notre-Dame, à Rou­
baix, ie lundi 7 juillet 1879, à 9 heures , pour le 
repos de l'âme de Monsieur Charles-Louis 
VANLEVNSEELE. époux de Dame Mélanic 
SCHERPEREL, décédé à Roubaix, le 6 ju in 
1S7'.'. a l'âge de 63 ans e t 4 mois. — Les per­
sonnes qui, par oubli, n 'auraient pas reçu d» 
ettre" de faire part, sont priées de considérer 
c présent avis, comme en tenant heu. 

Un OBIT SOLENNEL DU MOIS sera célébré 
en l'église paroissiale de Saint-Martin, à Rou­
baix, le lundi 7 juillet 1879, a 9 heures, pour le 
repos de l'àme Monsieur Alfred-J oseb. VANOL-
BÉCO\décedé a Roubaix, le 6 juin 1879, à l'âge 
de 10 an» et 10 mois. — Les personnes, qui , 
par oubli, n 'auraient pas reçu de lettre de faire 
part, sont priées de considérer le présent avis 
comme en tenant lieu. 

l a ORfT SOLENNEL DU MOIS sera célébré 
ee l'église paroissiale de Notre-Dame, à Rou­
baix, le mardi 8 juillet 1879, a 9 heures 1/2, 
pour le repos de l'âme de Dame Marcéonihe-
Louise DESVIGNES, veuve de Monsieur Ben­
jamin DELEKUE. décédée à Roubaix, le 31 mai 
1879, dans sa 75e année. — Les personnes qui , 
par oubli, n 'auraient pas reçu de lettre de 
faire part, sont priées de considérer le présent 
avis comme en tenant heu. 

Un OBIT SOLENNEL ANNIVERSAIRE sera 
célébré au Maitre-AuUd d l'église paroissiale 
de Dottiguies, le mardi 8 juillet 1879, à 10 heu­
res 1/2, pour le repos de l'âme de Monsieur 
Louis-Ferdinand-Maurice MAZINGUE-DARAS, 
médecin-vétérinaire, décédé à Roubaix, le 22 
juin 1873, dans sa 44e année. — L e s person­
nes, qui, par oubli, n 'auraient pas reçu de 
lettre de faire part, somt priées de considérer 
le présent avis comme en tenant heu. 

L e t t r e s M o r t u a i r e s e t d ' O b i t s à l ' i m ­
p r imer i e Alfred R e b o u x — Avi s g r a t u i t 
d a u s les deux éd i t ions d u Journal de Rou­
baix e\. d a n s la Gazette de Tourcoing ( jour­
nal quo t id ien ) 

B e l g i q u e 

— M. Van der Straeten, premier échevin, va 
être nommé bourgmestre de Bruxelles, en rem­
placement de M. Jules Anspach, décédé. Sa 
nomination paraîtra au Moniteur dans quel­
ques jours. » 

— On écrit de BruxeUes : 
« Le déplacement de l'Observatoire royal es t 

chose décidée. 
« D'après les études faites, la nouvelle ins­

tallation serait placée à Laeken, au htuneau de 
llosseghem, un des points les plus élevés des 
environs de Bruxelles. 

« La surface de terrain à acquérir serait de 
12 à 15 hectares. La défense d'exécuUon, j 
compris l'achat des terrains, es t estimée à en ­
viron 1,600,000 fr. 

« On ne borne à demander maintenant u n 
premier crédit de 1,000,000 de fr. » 

Nous lisons dans t i'cho de Namnr : 
« Le comité des écoles catholiques du dio­

cèse de Namur est, creyons-nous, le premier 
qui ait été organisé dans le pays. 11 fonctionne 
activement depuis le 4 juin. 

» Outre le conseil généra) dont le siège est 
établi à Namur, il y a trente-sept comités dé ­
canaux, soit un par doyenné et des comités 
paroissiaux dans les communes. 

» Dans trente-trois doyennés déjà le comité 
central est constitué à l'heure qu'il est, ainsi 
que tous les comités paroissiaux; il n ' y a p a s de 

! doute que l'organisation soit bientôt complète 
> également dans les quatre derniers sur lesquels 

nous n avons pas encore de renseignements dé­
taillés. 

» Ajoutons que dans deux cents paroisses du 
diocèse le service de l 'enseignement libre est 
dès aujourd'hui assuré. 

» Nous sommes heureux d'aprendre, ajoute 
le même journal, que dans un très-grand nom­
bre de familles catholiques u n tronc est établi 
au profit de l 'œuvre des écoles catholiques, à 
1 usage des membres de la famille et des visi­
teurs. 

» L'un de ces jours , dans un dîner, la dame 
de la maison d fait circuler au prottt de I'UÎ'J-

ie.ee

